
Lula est un otage politique

Dans un commentaire dédié à l'affaire Skripal, danslaquelle les puissances occidentales ont appliqué desmesures sans présenter des preuves, nous signalionscomment, ces derniers temps, des principes de justice sontremplacés par la force de pouvoirs médiatiques, politiqueset économiques qui agissent avec une impunité brutale.
C'est le cas du procès intenté contre l'ex-président brésilienLuiz Inacio Da Silva, Lula, qui a passé sa seconde nuit enprison, condamné à 12 ans pour des délits qui n'ont pasété prouvés et dans le seul but avoué de l'empêcher departiciper comme candidat aux élections présidentiellesd'octobre de cette année pour lesquelles il est en tête desintentions de vote.
Le juge Sergio Moro, figure clé dans la persécution contrele fondateur du Parti des Travailleurs, l'accuse d'avoir reçuun appartement de l'entreprise brésilienne du bâtimentOdebrecht à titre de pot-de-vin, mais jusqu'à présent il n'aprésenté aucun document prouvant un tel délit.
Selon le magistrat, il base l'affaire sur la conviction queLula est coupable, chose curieuse venant d'un homme deloi, qui doit savoir parfaitement bien que la justice se basesur des preuves objectives et non sur des critèressubjectifs.
Sergio Moro et toute la structure réactionnaire qui l'appuie,se sont moqués royalement du principe élémentaire de la



présomption d'innocence et ils ont obtenu unecondamnation à prison pour une affaire non jugéedéfinitivement, ce qui pervertit le sens de la justice.
Selon un article de la journaliste argentine Stela Caloni,publié par le quotidien « La Jornada », Sergio Moro est undes nombreux juges latino-américains appuyés par lesÉtats-Unis dans le cadre d'un nouveau modèle judiciaire de« démocraties de sécurité nationale » qui vient remplacerles dictatures habituelles du siècle dernier.
Ce nouveau schéma, dont le centre de formation se trouveau Salvador, s'ajoute à une nouvelle stratégie militaire, quiconsiste en la désagrégation du Commandement Sud,moyennant l'installation de bases et d'autres centresmilitaires dans plusieurs pays pour contrôler directement ceque Washington considère comme son arrière-cour.
Selon ce cadre, affirme Stela Caloni, l'ex-président LuizInacio Da Silva, Lula, n'est pas seulement un prisonnierpolitique de la justice brésilienne dénaturée mais un otagede la politique hégémonique des États-Unis dans notrerégion.
Cela vient confirmer que l'acharnement sur l'homme qui aplus fait pour les pauvres dans le géant sud-américainn'est, en aucune façon, une affaire judiciaire, mais uneaction politique. Rappelons qu'au Brésil, l'état de droit avolé en éclats après le coup parlementaire contre DilmaRousseff et avec lui tous les principes de la démocratiebourgeoise y compris la fameuse séparation des pouvoirsqui ne sert à rien au Brésil.
Comment expliquer autrement le fait que quelques heuresavant que le Tribunal Suprême Fédéral se soit prononcé ausujet du recours en habeas corpus présenté par la défensede Lula, l'état major de l'armée ait menacé de faire un coupd'état, un de plus dans ce pays?
La culpabilité de Lula n'a jamais été prouvée, donc, enprison ou en liberté, il est innocent et c'est la clameur quiprévaut au Brésil et dans d'autres parties du monde.
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